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MOUILA, chef-lieu de laprovince de la Ngounié,ploie, depuis un certaintemps, sous des tas d’im-mondices dues à une mau-vaise gestion de celles-cipar les structures compé-tentes de ramassage. Laplupart des carrefours etautres quartiers sontconcernés par cette situa-tion devenue très gênantepour le commun des Mol-villois et des visiteurs dé-barquant pour la premièrefois dans la ville. En effet, dans la zone deMoukoumounabouala ,dans le 1er arrondisse-ment, c’est pratiquementune décharge géante quis’est formée. Les résidentsde la cité Société nationaleimmobilière (SNI) ne sa-vent plus à quel saint sevouer. Depuis plusieursmois, ils cohabitent aveccette montagne d'orduresmal gérée par les servicesde la voirie du 1er arron-dissement, et qui les ex-pose à des maladies dontles conséquences sont im-prévisibles. Ces dernierstemps, les odeurs émanantde cette décharge créée parles résidents inciviques quijettent leurs ordures àmême le sol, sont montéesd'un cran. Et comme si cela

Mouila ploie sous des tas d'immondices
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... déborde désormais sur la voie d'accès 
aux résidences.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o

Même décor au marché central.
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ne suffisait pas, d’autres ri-verains leur ont emboîté lepas et cette montagne nefait que prendre des pro-portions inquiétantes, sansque personne ne bouge lepetit doigt. Y compris lesservices du Conseil munici-pal complètement démis-sionnaires.   Malgré le rappel à l’ordrede quelques voisins les plusproches du site, allant dansle sens de conscientiserceux qui viennent déverserles ordures, rien n’y fait.D’ailleurs, il n’est pas rarede voir des enfants pous-sant des brouettes d’or-dures pour les déverserensuite à cet endroit. Pis,les chiens errants et autresanimaux domestiques ainsique des oiseaux ont élu do-micile sur les lieux, éparpil-lant les détritus sur la voiesecondaire qui mène à la

marchands exerçant danscette structure y ont crééleur poubelle. Cette der-nière s’étend sur plusieursmètres et occupe au-jourd’hui la chaussée, aupoint d'empêcher les véhi-cules de circuler librement.De même, l'odeur qu'ellerépand est tellement pesti-lentielle que les quelquesfemmes qui exposaientleurs produits vivriers àproximité ont dû déserterles lieux. Pourtant, en de telles cir-constances, les services dela mairie ont une solution(provisoire). En effet, ilsdisposent d'engins, dont uncamion portant l’inscrip-tion "Voirie de la mairie’’,visible dans la ville pourdébarrasser la ville de cesordures qui avilissentMouila. Il est vrai qu'uneéquipe d'ouvriers essaie derégler ce problème, maiscela relève beaucoup plusde la figuration que d'autrechose, d'autant que rien nebouge dans l'améliorationde l'environnement. Surtout que le contrat quiliait autrefois Gabon pro-pre service à l'Hôtel de Villeest (pratiquement) rompu.Du coup, la collecte, la ges-tion et le transport des or-dures posent problèmedans toute la ville. Aucunarrondissement n'est épar-gné par le phénomène. Parexemple les quartiers Dou-rougni, PK 0, et Dikongo 1sont aussi touchés.  cité ou vers les maisonsd’habitation.Au marché central de la ville, qui jouxte la Place desfêtes et le complexe admi-nistratif, la situation est là aussi critique et se passe decommentaires. Tous lescommerçants et autres

CIRCULER sur les axesroutiers Lebamba-Mbigou(85 kilomètres) et Mbi-gou-Malinga (107 kilomè-tres) relève du courage etde la témérité. Et pourcause, ces parcours nonseulement sont monta-gneux et pleins de sinuosi-tés, mais ils sontégalement parsemésd'embûches, en raison dumauvais état des infra-structures. Dans le département de laLouetsi-Bibaka, par exem-ple, les ponts sont très dé-fectueux. Les longrinesavec lesquelles ils ont étéconstruits pourrissent.Les ouvrages d'art en boisont perdu de leur consis-tance au point de se re-trouver en lambeaux. Cequi n'est pas sans risquespour de nombreux auto-mobilistes. Qui doiventjouer les équilibristespour passer. Certainsconducteurs, qui ne vou-draient pas prendre degros risques, préfèrentfaire descendre leurs pas-sagers et prendre seuls le

Les ponts de tous les dangers !  
... et département de la Louetsi-Bibaka/Malinga/Infrastructures routières
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Le panneau qui annonçait les travaux de réhabilita-
tion de la route n'est plus qu'un décor inutile.
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Le mauvais état du pont 
de Baposso...
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Et ce n'est pas n'importe
quel véhicule qui circule
sur nos pistes d'éléphants.
Seulement des engins à
traction moteur 4x4, sinon
rien. Car, il n'est pas aisé
de rouler sur le tronçon
Mbigou-Malinga, ou même
de circuler à l'intérieur du
département. Si on ne
tombe pas dans un bour-
bier en saison de pluie,
c'est entre les longrines
d'un pont qu'on coince les
roues de sa voiture. C'est
dommage que l'Etat ne re-
garde pas par ici, pour
nous offrir une  bonne
route, afin de sortir notre
sous-région des sentiers
battus car, nous aussi,
nous aspirons au dévelop-
pement », se plaint LoïseMadou, chef de canton Bi-baka. Malheureusement, les tra-vaux de la route Mbigou-Malinga, effectués parl'entreprise BTSG.TP, il y atrois ans, ont consisté es-sentiellement à la réhabi-liter avec de la latérite. Or,de nombreux usagers sontd'avis que ces travaux au-raient été complets s'ilsavaient également pris encompte la réfection del'ensemble des ponts surl'axe routier. 

risque encouru. C'est lecas de celui du village Ba-posso, tout comme ceuxposés sur les rivièresLouetsi 1 et la Ngounié. 
« Nous ici c'est le calvaire.

... comme celui se
trouvant sur la route de
Malinga, exige beau-
coup de dextérité de
la part des automobi-
listes.
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